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Entre les métiers les moins
connus au Gabon, celui de
paysagiste bouclerait assu-
rément la liste. Malencon-
treusement confondue
avec les activités de jardi-
nier et d’agronome, la
fonction gagne heureuse-
ment ses lettres de no-
blesse, grâce à la volonté
des municipalités et à l’ab-
négation de quelques pro-
fessionnels diplômés des
grandes écoles.  

SOUS l’échangeur de l’Ex-RTG, assis sur un bancpublic, quelques per-sonnes se rafraîchissentd’un courant d’air ba-layant invariablement legrand espace. L’invisibleélément semble avoirsuivi, comme la défer-lante d’automobiles rou-lant à grande vitesse, surl’autoroute surgissant de-puis la mer jusqu’à l’édi-fice. Au-dessus de

l’échangeur, en plus dutracé rectiligne de la Voie-Express, le panorama dé-ploie, au premier plan, unjardin de sémillants flam-boyants de Madagascaraux branches aussi ver-doyantes que le parterregazonné. Le boisement decet espace par cette es-pèce d’arbres n’est pasfortuit. En période de floraison,de mai à août, l’arbre or-nemental étincelle. Sesfleurs rougeoient d’uneteinte si vive que lecontraste d’avec la ver-dure est captivant. En ar-rière-plan, des toursmagnifiques achèvent defaire de cette place unedes plus belles vues de Li-breville. Les urbanistes-concepteurs de cet espacevert ne sont autres quedes paysagistes.
ARTISTE-URBANISTE*Vous l'aurez compris, ceprofessionnel est donc unartiste-urbaniste. Son mé-tier est d’aménager desjardins publics ou dessquares d’agréments pri-

vés. Cette spécialité leconduit à fondre des es-pèces sylvestres ou flori-coles dans un milieuurbain, de manière à ceque la suprématie dubéton rigide et froids’équilibre d’un peu devert et d’exubérance. En plus de ses connais-sances en horticulture eten botanique, le paysa-giste a un flair artistiquelui permettant d’intégrerles assortiments du géniecivil à ses réalisations. Ilpeut ainsi décider,d’après son ressenti, de lapose d’un mobilier urbaindans un interstice donné.Que ce soit des pavés, desbancs publics, des balus-trades, des bornes, des ré-verbères, des statuettesou des fontaines, sous sasupervision, tout ceci de-vient des assortiments in-dissociables au charmequ’il veut donner à unbiotope quoique artificiel. Tout va de son savoir-faire pour changer ouaméliorer la physionomied’un milieu, puisqu’il

n’hésite parfois pas à tireravantage de la nature enconjuguant avec elle aumieux, pour rendre l’arti-ficiel et le naturel parfai-tement cohérents etharmonieux.
RECOMMANDER UN VÉ-
GÉTAL* Le paysagiste estun technicien indispensa-ble dans le génie civil.Travaillant parfois en col-laboration avec les archi-tectes, sa mission estsouvent de les conseillersur les espèces arbori-coles ou floricoles adap-tées aux esplanades dessuperstructures qu’ils bâ-tissent. Sa connaissancescientifique des planteslui permet de recomman-der un végétal selon sescaractéristiques, le climatou l’attraction qu’il peutexercer sur certaines es-pèces d’animaux. Son expertise peut égale-ment être utile dans la sé-lection des plantesd’intérieurs ou des déco-rations prévues dans uncadre adjugé. En dehors du génie civil,

le paysagiste est très sou-vent employé par les mu-nicipalités et les sociétésjardinières.Au Gabon, le métier depaysagiste est mal connu.Très souvent assimilé àcelui de jardinier, à causede leur goût communpour les fleurs, le paysa-giste, outre d’être unhomme de terrain, estaussi un bureaucrate dela même nature qu’un ar-chitecte. On verra sou-vent son pupitreencombré de crayons, defeuilles à dessin, d’instru-ments géométriques, deplans, de livres, de calcu-latrice, d’ordinateur et detoutes autres choses quicomplexifient le métier etle rapprochent plus d’unarchitecte que d’un jardi-nier. « On confond souvent les
jardiniers, les agronomes
et les paysagistes. Mais
c’est très différent. Nous
les designers du paysage,
avons la capacité de tra-
cer et dessiner des villes
avec tous les points essen-

tiels : écoles, logements,
commerces, bureaux, es-
paces-verts, étangs, etc. »,nous apprend DominiqueN’na Mendogo, chef dudépartement paysagiste àla mairie centrale de Li-breville 
FORMATION ET EM-
PLOYABILITÉ* Diplômédes grandes écoles d’ar-chitecture et design deFès et Rabat au Maroc,Dominique N’na Men-dogo avoue être actuelle-ment l’unique paysagistebreveté en exercice auGabon. Son cursus acadé-mique et ses compé-tences en designd’intérieur et environne-mental lui ont valu d’inté-grer, en 2003, la mairie deLibreville. L’homme dit,cependant, éprouverd’énormes difficultéspour faire valoir ses com-pétences.Le métier est nouveau etdonc sans échos. Sa com-plexité n’est malheureu-sement pas pour faciliterson apprentissage com-plet sur le tas. Au demeu-rant, si la partie jardinièrene présente pas des diffi-cultés particulières pourconcevoir et cultiver unjardin, les parties scienti-fique, technique et acadé-mique impliquant toutl’encombre du pupitre dupaysagiste restent la com-plexité majeure. Avec un niveau termi-nale-Bac, l’accès auxécoles professionnellesen architecture et designd’environnement est pos-sible en Afrique du nord,du sud et surtout en occi-dent. L’absence des tech-niciens diplômés enarchitecture d’environne-ment est une invite de laprofession aux jeunes Ga-bonais. Tant qu’il y aurades municipalités et desentreprises investiesdans l’aménagement pay-sager, l’employabilité desarchitectes du designd’environnement est ga-rantie. L’activité a égalementl’avantage de permettrede s’auto-employer.

Paysagiste, l’architecte du design environnemental  
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Un étang artificiel sur le jardin, face à Jeanne Ebori, œuvre d'un paysagiste.
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Dominique N'na Mendogo, 
paysagiste.

Ph
o
to

 :
 D

.R

Ici, face à l'ancien hôtel dialogue, un autre jardin 
que l'on doit à un regard de paysagiste.
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